


Dodin-Campenon-Bernard, filiale du groupe Vinci. Pour Pierre, rejoindre 
un grand groupe comme Vinci représente une formidable opportunité 
de déploiement professionnel. Pour l’heure, il référence et gère la base 
documentaire de VFR avec Michèle Mésanger (originaire d’Aix-en-Pro-
vence), autre recrue du consortium depuis quelques mois. 
« Nous devons gérer plusieurs centaines de documents chaque semaine 
contre quelques dizaines quand j’ai débuté il y a un an. Nous sentons 
que les choses bougent en ce moment sur le chantier. Les équipes se 
renforcent » explique-t-il.
Les chiffres confirment la tendance observée. L’équipe d’encadre-
ment du consortium franco-espagnol VFR qui comprend environ 
80 personnes (75 % de Français, 25 % d’Espagnols) est quasiment 
au complet. Une vingtaine de personnes supplémentaires pourrait 
être mobilisée pour renforcer les équipes qualité/travaux et sécurité 
au moment des pointes d’activité. Plus des deux-tiers du personnel 
est originaire de la région. Côté travaux, une quarantaine de com-
pagnons est mobilisée par la construction des murs du complexe 
tokamak. Une partie de ces effectifs vient du redéploiement des équipes 
des filiales locales de Vinci Construction qui viennent de terminer le 
radier supérieur du tokamak ou encore de chantiers de la région. Une 
dizaine de recrutements a déjà été effectuée via des agences d’intérim 
situées à Manosque et à St Paul-lez-Durance. Au cours des deux à 
trois prochaines années de travaux, ce chantier mobilisera en moyenne 
200 personnes pour VFR. 

L
E
 P
O
IN

T
 

SU
R

L
E
S 
N
E
W

S

InTERFACES #52 des nouvelles d'ITER InTERFACES #52 des nouvelles d'ITER

LA PASSERELLE SE CONSTRUIT 
À VINON-SUR-VERDON   
Après des péripéties administratives (le premier appel d’offres a été déclaré infructueux), la construction de la passerelle 
« verte » à Vinon-sur-Verdon a enfi n débuté lundi 6 octobre 2014. Le périmètre des travaux vient d'être fi gé. Sur chaque 
rive du Verdon, les culées en béton de 3 m sur 4 m, support des deux piliers, auront été réalisées d'ici la fi n du mois de 
novembre 2014. Puis, arrivant par transport exceptionnel d’Allemagne, les éléments métalliques de la passerelle seront 
assemblés pour être posés sur ces piliers. Leur assemblage mettra en œuvre une grue capable de soulever le poids total 
de la passerelle, 800 tonnes. Cette passerelle sera également équipée d'un élévateur pour faciliter l'accès aux personnes 
à mobilité réduite. Un éclairage spécifi que sera installé pour ne pas gêner les chauves-souris. 
« La mise en place de cette passerelle destinée aux piétons et vélos améliorera avec certitude les conditions de vie des 
habitants » précise le directeur des services techniques de cette commune située aux portes du chantier ITER. L’attente 
des Vinonnais est d’autant plus forte qu’une hausse sensible du trafi c routier est enregistrée depuis quelques mois. 
Plus de 13 000 véhicules traversent la commune chaque jour. La fi n de la construction de cette réalisation, qui a bénéfi cié 
du plan d’accompagnement à projets lié à la ligne très haute tension (voir Interfaces n°49), est annoncée pour mars 2015.

LE CHANTIER 
PREND DE LA HAUTEUR  

Le chantier ITER change de dimension avec ses cinq nouvelles grues. Les trois premières ont été installées en octobre. 
Deux grues supplémentaires complèteront le paysage à la fi n du mois de novembre lorsque VFR aura terminé d’ériger 
ces engins exceptionnels. Ces géantes culmineront entre 76 et 82 mètres. Grâce à leur capacité de levage de 6 à 
8 tonnes, elles déplaceront d’imposants maillages d’acier qui constitueront la structure en béton armé des murs des 
bâtiments du complexe Tokamak (bâtiment Tokamak, bâtiment diagnostique et bâtiment tritium). Alors que le montage 
d’une grue classique (45 mètres) prend une semaine, un mois sera nécessaire pour ériger la grue la plus haute. 
Non loin de là, s’élèvent quatre colonnes métalliques. Ici, se construit le hall dans lequel les principaux éléments du 
Tokamak ITER seront préassemblés. Après la réalisation des travaux de fondations par GTM durant près de 8 mois, 
les équipes du consortium Vinci (France), Razel (France) et Ferrovial (Espagne) s’attèlent actuellement à ériger les 
44 piliers qui culmineront à 60 mètres de hauteur. Cette structure d’acier, qui s’étendra sur 100 mètres de long et 
60 mètres de large, atteindra 6 000 tonnes une fois élevée. 

NOUVEAU CONTRAT 
POUR ASSYSTEM  
Assystem vient de lancer la phase d’études et d’ingénierie du système de télémanipulation du divertor d’ITER qui s’étendra 
sur deux ans. Ce système devra être capable de déplacer les 54 éléments amovibles dont le poids atteint 10 tonnes 
chacun et qui devraient être remplacés trois fois durant toute la vie de l’installation de recherche. Le divertor permettra 
d’extraire la chaleur et les particules produites lors des réactions de fusion. Les techniques de télémanipulation qui 
seront mises en œuvre sont proches de celles utilisées notamment dans le cadre de missions d’explorations spatiales et 
d’interventions mettant en œuvre des systèmes robotiques de haute technologie. 

A CHACUN SA SCIENCE : 
LES FILLES EN AVANT !
Du 26 septembre au 19 octobre 2014, de nombreuses animations ont été organisées dans le cadre de la 23ème édition de 
la fête de la science. Une formidable opportunité pour présenter les métiers scientifi ques et les formations. La Cité des 
Métiers de Marseille et de PACA a proposé aux élèves un jeu de piste grandeur nature. Par petits groupes de 5 élèves, 
les équipes ont suivi un parcours semé d’énigmes. Qu’est-ce qu’un physicien ? Comment devenir chimiste ? Ce circuit a 
permis aux enfants d’éveiller leur curiosité et de découvrir les métiers scientifi ques et techniques. Si les fi lles rencontrent 
encore des freins à s’orienter vers des métiers scientifi ques, la tendance évolue : plus de 65 % des participants étaient 
des fi lles ! Comme pour l’orientation des garçons, il s’agit surtout de combattre des stéréotypes ». Cette démarche 
ludique s’inscrit dans un dispositif de promotion des métiers et plus précisément dans le programme « Osez le mix » qui 
met en valeur la mixité professionnelle. 

Au centre, systèmes de coffrage également appelés banches

L 
undi 13 octobre, 8h30. La feuille de présence se 
noircit petit à petit. Les cinquante sièges de la salle de 
conférences du bâtiment visiteurs sur le chantier sont 
presque tous occupés. Tous ont émargé avant de débuter 

la session de formation sécurité. Ce matin-là, Cyril Lefebvre de 
la cellule sécurité Apave, accueille une quarantaine de nouveaux 
compagnons, manœuvres, conducteurs d’engins, ingénieurs, tech-
niciens sur le chantier ITER. Qu’ils travaillent pour le groupe ONET, 
les entreprises de bâtiment et travaux publics Vinci-Ferrovial-
Razel (VFR), Campenon Bernard, Manitowoc, Assystem, Axima 
Concept… ils découvrent l’organisation du chantier, ses règles et 
les consignes de sécurité. L’un d’entre eux, Ronan Colmou, salarié 
de la société Altran, connaît bien les lieux. Deux ans plus tôt, il a 
assisté aux premières métamorphoses du site dans le cadre d’un 
contrat d’assistance à maîtrise d’ouvrage auprès de l’Agence ITER 
France (2010-2012). Au terme de ces deux années, le site était prêt. 
Dans la foulée, l’agence domestique européenne Fusion for Energy 
(F4E) lançait la construction des premiers bâtiments techniques. 
Des travaux qui impliquent une centaine d’entreprises, bureaux 
d’études et sociétés d’ingénierie employant des équipes d’encadre-
ment, des personnels administratifs et des personnels du bâtiment 
et des travaux publics (compagnons, ferrailleurs, conducteurs d’engins, 
coffreurs-bancheurs, maçons…). Les compétences locales sont 
mobilisées dans tous les secteurs d’activité. 

DES OPPORTUNITÉS   
D’EMPLOI LOCAL

Une opportunité pour Ronan qui 
travaille à présent aux côtés des 
équipes du consortium Energhia dans 
le cadre d’une mission d’assistance 
à maîtrise d’ouvrage auprès de F4E. 
« Je viens juste de terminer une 
mission de deux ans sur le site voisin 
du CEA. Avec cette nouvelle mission, 
je peux voir ITER de l’intérieur, travailler 
en anglais et enrichir mon expérience 
sur les plans humains et interculturels » 
s’enthousiasme-t-il. C’est, aussi, pour 

ce provençal d’adoption une sérieuse opportunité pour poursuivre 
sa carrière en Provence. Diplômé de l’ICAM (Institut catholique 
d’Arts et Métiers) à Nantes, il a débuté sa carrière d’ingénieur 
il y a une dizaine d’années dans les secteurs de l’industrie 
automobile, pharmaceutique et aéronautique en région parisienne 
et en Bretagne. Ils sont nombreux, comme Ronan, à saisir les 
opportunités générées par ITER leur permettant de combiner 
parcours professionnel et choix familiaux. L’expérience de Loïc 
Deschamps (31 ans), en témoigne. Son BTS en conception-
réalisation automobile en poche, ce marseillais d’origine débute 
sa carrière en région parisienne chez Renault mettant ses compé-
tences de concepteur et sa maîtrise du logiciel Catia V5 au service 
de projets innovants durant cinq ans. En 2009, l’entreprise connaît 

une crise sévère, comme tout le secteur de l’automobile. Il décide 
alors de se lancer dans la création d’entreprise pendant trois ans, 
d’abord en région parisienne puis à Marseille. La société d’ingénierie 
Soditech, qui a remporté plusieurs contrats auprès d’ITER depuis 
2006, lui offre l’occasion de renouer avec ses débuts professionnels 
et le recrute comme concepteur en 2012. Deux ans plus tard, 
il dirige un bureau d’études qui emploie une douzaine de personnes. 
Un bel exemple des emplois induits par les contrats remportés 
par les entreprises françaises. Et il n’est pas le seul. Sa société 
a recruté près d’une cinquantaine de personnes depuis la mise 
en place de ses premiers contrats d’assistance auprès d’ITER : des 
ingénieurs mécaniques, des ingénieurs support, des dessinateurs, 
des spécialistes en réalité virtuelle, des experts CAO, des super-
viseurs, des techniciens de maintenance. François Sauze espère 
pouvoir poursuivre sur cette lancée. « Nous avons diversifié notre 
offre de services en nous associant à Assystem pour des missions 
d’assistance technique. Nous attendons les résultats de nouveaux 
appels d’offres » confirme-t-il. 

L’INTÉRIM  
ET LE BOUCHE À OREILLE
Pour d’autres, comme Caroline Forestier, la voie de l’intérim a consti-
tué un solide tremplin. Outre un master en communication, sa licence 
en langues étrangères appliquées (espagnol, anglais) a constitué un 
atout sérieux dans son recrutement en juin 2012. Après avoir enchaî-

né plusieurs contrats à durée déterminée dans sa région d’origine 
(Areva NC à Cadarache, Compagnie du Ponant et Mirion Technolo-
gies), cette jeune marseillaise de 27 ans est sollicitée par une agence 
d’intérim pour un poste de chargée de communication ouvert par 
le consortium Engage, consortium qui a pour mission de superviser 
et coordonner les travaux de construction sur le chantier ITER pour 
le compte de F4E. « Aujourd’hui de nombreuses offres d’emploi 
passent par le canal des agences d’intérim. Ces dernières proposent 
souvent de débuter par une mission d’intérim qui fait office de 
période d’essai avant de déboucher sur un contrat à durée indéter-
minée » décrypte-t-elle. 

PLUS DES DEUX-TIERS   
SONT ORIGINAIRES DE LA RÉGION
Et, parfois, quand une entreprise cherche un candidat, tout peut 
aller très vite. Telle est l’expérience de Pierre Morlanne-Fendan, 
diplômé de l’Institut d’études politiques (IEP) d’Aix-en-Provence et 
titulaire d’un master professionnel en documentation. Son contrat 
à la Caisse d’assurance retraite et de la santé au travail (CARSAT) 
pour remplacement maladie vient de se terminer à Marseille. 
Sa recherche de poste s’avère compliquée avec très peu d’offres. 
Jusqu’au jour où il entend dire que le consortium VFR cherche un 
documentaliste. « J’ai trouvé l’offre d’emploi via une connaissance 
puis j’ai consulté le site de Pôle Emploi ITER. Deux semaines après 
avoir postulé, j’étais recruté avec un contrat de chantier » avec 

A LA PÊCHE   
À L’INFORMATION

Des offres d’emploi générées par les entreprises qui 
ont remporté des contrats pour la réalisation d’ITER 
fl eurissent sur les sites internet. Pour une recherche 
active, rendez-vous sur :
www.indeed.fr
www.meteojob.com
http://www.pole-emploi.fr/region/provence-alpes-
cote-d-azur//consulter-les-offres-postuler-@/region/
provence-alpes-cote-d-azur/article.jspz?id=6211

La liste des agences d’intérim implantées sur le chantier 
ITER et les contacts du réseau des agences Pôle Emploi 
et des bureaux municipaux pour l’emploi sont disponibles 
sur le site de l’Agence ITER France : 
http://www.itercad.org/recrutement.php.

DES BÂTIMENTS ÉMERGENT AU MILIEU DE GRUES IMMENSES, DANS UN UNIVERS D’ACIER, DE BÉTON ET DE PIÈCES DE 
HAUTE TECHNOLOGIE. ILS SONT DÉJÀ PLUSIEURS CENTAINES À TRAVAILLER POUR LA CONSTRUCTION D’ITER À CADARACHE 
SAISISSANT LES OPPORTUNITÉS PROFESSIONNELLES QUI S’OUVRENT PETIT À PETIT. 

Michèle Mésanger, VFR

Ronan Colmou, Altran
Pierre Morlanne-Fendan, VFR

LE VILLAGE MONDE 
GROSSIT PETIT À PETIT 

DÉBUSQUER LES OFFRES ITER 
Le 16 octobre 2014, la salle des fêtes de Peyrolles-
en-Provence est bondée. Quelque 230 personnes 
ont assisté à la réunion d’information sur les métiers 
d’ITER organisée par Pôle Emploi et la mairie. Qu’ils 
soient tout juste diplômés en gestion des risques après 
cinq ans d’études, ou qu’ils aient une solide expérience 
professionnelle en tant que maçon ou qu’ils aient envie 
de changer de métier, ils sont venus s’informer sur 
les perspectives d’emploi offertes par la construction 
d’ITER. Outre un aperçu des métiers du bâtiment et des 
travaux publics et d’ingénierie actuellement mobilisés 
directement ou indirectement par ITER, la séance visait 
aussi à distiller des conseils pratiques. « Le marché de 
l’emploi c’est un peu comme un iceberg : on ne voit que  
la partie émergée » a expliqué Pôle Emploi. Une quinzaine 
d’offres affi chées représentent en réalité une centaine de 
postes. Le bouche à oreille et les réseaux sociaux sont 
essentiels dans une recherche d’emploi. On peut aussi 
saisir le mot clé ITER sur les sites internet, celui de Pôle 
Emploi ou Indeed, pour les débusquer. 

UNE INDEMNITÉ     
DE 1200 EUROS PAR MOIS 
Les personnels en grand déplacement qui travaillent sur 
les grands chantiers bénéfi cient d’une indemnité par 
jour travaillé qui représente 1 200 euros par mois et par 
personne en plus de leur salaire. Cette indemnité prévue 
par la réglementation et les directives de la convention 
collective des travaux publics tient compte des contraintes 
fi nancières de logement et de déplacement liées à 
l’éloignement du domicile des salariés des entreprises 
de BTP. Cette indemnité est calculée pour chaque salarié 
en fonction de la distance qui le sépare de sa résidence 
principale et de son lieu de travail.

Caroline Forestier, Engage

Piliers du hall d’assemblage


